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Laïque, aux origines de Cœurs Vaillants 
 

 « Les jours ne sont pas du tout ce qu’ils 
devraient être comme offrande généreuse de tout 
ce qui les compose, au Maître que je prétends 
aimer de tout mon cœur, et aux avances de qui je 
réponds si mal. Encore depuis une quinzaine de 
jours, cela va mieux, mais si vous saviez comme j’ai 
été mauvaise envers tout le monde à la maison, et 
cela parce que je ne savais pas bien accepter ce 
repos imposé par JESUS et qui contrariait les projets 
que j’avais faits et qui, sans nul doute, étaient 
empreints de trop d’humain. 
 Et pourtant, que de grâces reçues aussi 
pendant cette période où j’aurais pu être 
davantage “du Christ”. Encore à présent, JESUS me 
permet de travailler chez nous pour le Bureau et 
d’aller une fois à Paris me retremper dans 
l’atmosphère C[œurs] V[aillants]-A[mes] V[aillantes]. Ainsi 
je puis encore servir activement, et cela me semble 
bon. Alors de quoi puis-je me plaindre, d’autant 
que je ne souffre pas et que je n’ai pas perdu du 
tout de forces ?  

Seulement, c’est la vie cachée qui s’impose, c’est celle que mon orgueil 
accepte si difficilement. Alors, je vous lance un S.O.S. pour que vous m’aidiez à 
m’imprégner de l’humilité de JESUS et de la sainte Vierge. » 
 
 « Tout l’hiver nous avions essayé de mieux nous entraîner à aimer le Bon Dieu 
comme il convient que nous le fassions, à nous entraîner aussi pour que nos 
compagnes se rendent compte que nous étions du Christ, et que c’est pour cette 
raison que nous étions joyeuses et que nous acceptions le genre de vie qui nous est 
donné actuellement [le sana). » 
 

 « Il faut que tous ceux avec qui je serai appelée à travailler dans la Maison 
deviennent meilleurs, deviennent “du Christ”. 

Tous les autres, au fur et à mesure, il faut que, parce que je Vous reflèterai, ils 
désirent faire de leur vie quelque chose de beau au service direct ou indirect de la 
Maison. » 
 

 « Semeuse de paix ! Je dois l’être partout. Plus encore à présent avec la 
tournure que prend mon travail. Dieu m’a créée pour servir, pour aider les autres à 
donner au maximum, spécialement en ce moment dans leur vie de travail.  
 Paix dans les rapports avec les services, avec les fournisseurs. Paix dans les 
conversations. Oui, le combat va commencer, mais éviter ces mots de lutte, de 
bagarre, qui sonnent mal, qui font mal toujours, mais plus encore venant, sinon du 
cœur, du moins de la bouche de chrétiens.  
 Combattre, oui – et à fond – pour faire triompher la loi de JESUS, mais en 
gardant au cœur Sa charité, Son amour pour ceux qui le persécutent. » 
 

 


